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INTRODUCTION   

 

Parmi les diverses manifestations de lô©me humaine, la religion y trouve 

une place remarquable et privilégiée : les sentiments les plus terribles 

rencontrent les plus admirables, et les plus cruels côtoient les plus 

sublimes. 

Le Mus®e National dôArch®ologie de Lisbonne possède une remarquable 

collection dôobjets de culte en rapport avec les Religions de la Lusitania
1
.  

Mais, pourquoi parler de religions au pluriel ?  

La religion ®tant lôensemble organis® des croyances dôune soci®t®, nous 

comprendrons facilement que dans une r®gion ancienne et dôune richesse 

historique telle que la Lusitanie, il devient impossible de faire allusion à 

une seule et unique religion ï les phénomènes religieux des peuples sont 

le produit de lôaction conjointe de facteurs aussi vari®s que les traditions, 

le contact entres les diff®rentes ethnies, lôenvironnement, parmi dôautres. 

 

 

UNE MULTITUDE DE PEUPLES ET DE RELIGIONS  

Avant de nous pencher sur les nombreuses religions qui se sont 

développées au cours des temps dans cette région, il nous faut cependant 

définir ï quoique dôune fa­on succincte et donc imparfaite ï les contours 

et limites de Lusitanie, ainsi que les peuples qui lôont habit®e pendant les 

différentes étapes de son existence. 

Etymologiquement, le mot latin Lusitania provient du nom dôun peuple 

celtib¯re, les Lusitaniens, qui sô®taient install®s jadis dans la Péninsule 

Ibérique, dans la région comprise entre le fleuve Tejo (au sud), les 

                                                
1
 Dôapr¯s la l®gende, cóest Lusus, le fils de Baccus qui a donné le nom à cette région.  
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territoires des Astures et des Celtib¯res (¨ lôest) et lôoc®an (au nord et ¨ 

lôouest)  ï région qui correspond actuellement à une partie du territoire 

portugais et à la Galice. Avec lôarriv®e des Romains, les limites de la 

Lusitanie changeront à maintes reprises.  

 

 

Ci-dessus. Carte de lôHispanie pendant le Haut Empire romain. La Lusitanie en brun. 

 

 

 

Ci-dessus. Carte de lôHispanie apr¯s la réforme de Dioclétien. La Lusitanie en brun. 
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À la diversité culturelle des groupes ethnologiques lusitaniens 

correspondait normalement une multitude de religions, dont le degré 

dô®volution et les croyances proprement dites d®pendaient du niveau 

culturel des groupes concernés, ainsi que de facteurs tels que la situation 

géographique, pour nôen citer quôun.  

Ceci explique les raisons pour lesquelles certaines influences ont persisté 

plus longtemps que dôautres et certains cultes religieux sont bien 

spécifiques dôune région, comme la superstition liée au coucher du soleil, 

typique des groupes qui habitaient la côte, les seuls qui pouvaient voir 

lôastre-roi disparaître (ou se cacher) derrière les eaux (lôhorizon).  

Lucius Floro 
2
 raconte à ce propos la peur que  Decimus Brutus 

3
 avait 

éprouvé lorsque, venant  de la Gallaecia (Galice) par le littoral, il avait 

assisté pour la première fois au coucher du soleil sur la mer. 

Du point de vue des forces divines, les religions de la Lusitanie 

protohistorique ressemblent ¨ celles dôautres peuples ib®riques et 

partagent des caractéristiques avec la plupart des religions du reste de 

lôEurope, dôailleurs aussi avec des cultes indo-européens. 

 

 

LES DI I  INFERI  ET SUPERI 

Sensible à la diversité des paysages, à lôalternance des saisons et au 

contraste entre le ciel et la terre, lôhomme primitif a structur® le 

surnaturel ¨ partir de cette r®alit®. Les Lusitaniens nô®chappent pas ¨ 

cette règle et nous trouvons donc chez eux deux classes de divinités : les 

                                                
 
2  Historien latin de la fin du 1

er
 s. apr. J.-C.  

3  Général romain qui en 138-137 av. J.-C. a soumis les Lusitaniens, apr¯s lôassassinat de 

leur chef Viriatus.   
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topiques, étroitement liées à la Nature, aux endroits, protectrices des 

hommes et des champs (les dii inferi); et celles dont la signification est 

plus élargie, à caractère cosmologique ou abstrait, comme dans le cas des 

dieux de la guerre ou ceux qui commandaient les phénomènes cosmiques  

(les dii superi). 

Les divinités topiques étaient multiples et adaptées à la nature de 

lôendroit : aquatiques pour les peuples du 

bord de mer et de ceux qui habitaient les 

rives des fleuves ou à proximité des 

sources dôeau m®dicinale ;  telluriques, 

pour les montagnards ; champêtres, pour 

les agriculteurs.  Lorsque les divinités 

topiques nôappartenaient pas strictement 

à une région, elles «voyageaient » vers 

dôautres endroits, et côest ainsi que le 

culte dôEpϔna, la déesse gauloise des 

chevaux, apparaît en Gaule, en Italie et 

dans la Péninsule Ibérique. 

 

 

Ci-dessus. Autel consacré à Diane et à Sylvanus (deux déités identifiées aux bois et aux 

montagnes) par Fonteios Philomusus, IIe-IIIe siècle apr. J.-C., São Clemente, Loulé, Faro.  

 

 

Parmi les endroits de vénération des Lusitaniens, nous 

trouvons la montagne de S. Miguel da Mota, en Alentejo,  

o½ sôest initi® le culte ¨ Endovellicus, qui bientôt se répandit 

vers dôautres r®gions.  Dans la photo ci-contre, le site de 


